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IIalfr.iiloiis-noiis 1rs Sauvages !

On a soulevé Ips s;iiivacros oniilrn lunis,

quand iimis m; leur voulons (pic «lu biiMi.

Il »'sl piissililf <nie (••itaiiis ii;:ciits M- miieiit

incuitrcs durs, injuste à l;>iir «•lciikI. ^iais
lu pi)litii|iie nii'iin! du irouvnneiiK'nl est
exccssi\ ciiR'iil palriiu'llc. Nous tr:iihMi>
les sanvat:es a\ir in'aïuiinp iilns triiniiiii

iiili' !! di' L;tiicroKi(i' ipic lies voisins. Non
ne Us exifi iiiiiMMis pas. ( "i st nxlrc pie-
iiiiiTO iruciTr indit'iHic, laiidi-^ i|irclli' ox!>ii'

en pciiiiaïu'iur aux i;ials I Uis. Nous
travaillons a iTsoudrt! le ^rand, ic dillicilc

jiiolilfiiri' de la fivilisaliou des sauvajics.
(J'i'si nous (\u\ lus i.ourrissoiis, <|ui les

vétissons, <|ui leur donnons des arnu-s
pour la elnisse. lies lilcls pinu la pi-clie ;

c'est nous (|ui l'onrnissons des Inst ruinenis
aratoins et des ;:rains de scuuiicc a eens,
trop peu noinhi'cnx, <pii veulciii cmIiimt
un sol .iriiieieiix. Cliaipn- année nnusaiif;
menions leurs snl)Viiit Ions. l'Ius d un mil-
lion de ))iast les \ passe, f^ue ICu iu^^e de
riotie lilieralile lai- ipielipies chilucs. Kn
\f<~.l. mois deiiensioMs.Si-'i.soi, en ls7r>, .'?1:!|,-

.');(!•, in IsTS, .^HTT.l ll.lanilisipieceUe somme
s'elevaii en l.ssii a >l,(iL'7.:ilii, ce (pli re|iie-

seule a Jien [ires le eliidre ai'tiii I. l'onr les

aidrr ;i sortir de la san\ .i-ei ii-, ,i la

demande di's eveipies, des publies du
Ni)id ( )nest. leurs meilleurs amis, nous l.-s

fi\ons dotes d ri'nlis .iiii ieujib II iiiiiustri

elles. Dans la deinieie année du ).roir.er

Iiement liheial, un m- eomiiiail quel nus
écoles |ianni les I nous ilii Nord Ouest, laii

dis ipie ce noiiil'ic rst aii.iiHird'lini porti' a
tt'.i. Iesi|uelli s eouieiit trl2,L'll ))ar an ou
!J2I(I par école, l'our les lormer ,i l.inri-

culture, nous a\ lins des Iss;^ établi :i7 fer

mes agraires, oui enirainent une dépense
de plus de .'sTii.iKH) par an. Non eoiuenis
de ces larp's^es, nous leur avons memi.
confère rallrancliissemeiil poliiii|ue, dans
une cerl.iiiie mesure, a la dernière ses
sion. On a donc en tort, mille fols lorl

d'exploiter leur iy;iiorance, leurs iireju

m's, de leur taire \oir des ennemis en
nii uoin ernemint ipii non si ulçmeiil viul
les sauver de l.a desinicl ion, mais ipii vou-
drait les rendre a la ci\ ilisal ion.

L'apostasie de Hici

On ne piut p.is dire ipie les bons con-
Hcils, ipie les sa^es avertissements ont
inilU(|Ue a liiel. Des voix amies, îles voix
autorisées ont v(/ulii l'arrêter sur le bord
de l'abîme: il lésa orj;neilleiisemenl re-

{lou.ssees. dw, pour se révolter contre
'Kta; ,il lui fallut se nvolter eoni re ri^fiili-

L'I'^Hlise esl non seulement la l)iiis ^ci;'iiile

école du respect, c'est aussi le meilleur
soutien de toute autorité. L'I^iilise con
damne se\eremeiil la révolte et ne l'excuse
C|Uedans les cas extrêmes. II y a trois mois
à peine. Sa Sainteté Léon Xlll énonçait la

doeirine cal hollipu; sur ce tioini dans son
immiutelle Mncyclique I unnortiitc J)ei :

" 11 n'est paH plus permis do ni(!|)riser lu

" pouvoir légitime, quelle que soil la per
" sonne en (pii il réside, ()ue de résister à
" la volonté de Dieu ; Or ceux qui lui re-
'• sistent courent d'euxinéniesa leur perte.
'^ Qii i ii'.-,isti nii iniiiviiir.risinli' ii tordre
• cttihH /iiir J)1)H. il rcii.i i/iii lui rrsi.slinl
" s'iitlin ni II iii.r lin iiii .1 lu <lii iiinnlion
"(.saint l'aiili. Ain.si donc si'couer l'obéis-
" sauce et levolutioniier la société )iar le

"moMiidela sedil ion. c'i sf un crime de
b-se ni:iies|e noh seiilenieiii liumaine,

"mais (li\ me." tes paroles doivent sut-

;
lire pour nous i'aire eondanmcr la révolte

' du Nord Ouest,
Des le début—en se)itembr.' tS.s'l Mgr

Oiandiii vit avec di-iJaiieiHe mouvement
dont Itiel «'tait liiisi i^atetir et qui déjà
|iieiiait une allure loudn , seerelc. Des le

Hebul, le I'. André, le i". l'onniiond. le I',

Moulin el les .•mires mi^vsionnaires ihi dis
t r et de Siiinl Laurent voiiliireii lemellre
en uarde. loi et leurs ouailles, cimire le

dau;.:er iliine iiisiii lecl ion. Mais Iliil pas-

i

sa outre. Non seulement il leur (U'sobeit,
mais il créa nue leliv'ion nou\elle, aposla-

' sia et Ml aposlasier ses adlurents, se 11-

!
vrant a toute esp.'ce de vilenies <oiitre l'K-

Lilise et ses minisires. L'ijjlisi ntlIiDliijUc
ikI /iiiiiri'ii .' In ri-illi- liuiiiinn' i xt iiiis-

••'.' telles étaient les deiionciai ions favo-
rites de Louis li'iel. l'eii'lanl loni;teinps
les prêtres crai^nireul (teiir mis a mort.

, Il lie leur ei.iil pins même iiermis dexer
cer le sailli minisii le. Les nlieieiises
ne fureni pas inieiix traili'Cs. l)n ne peut
lire sans frémir les |i tt res dans |i-squelles
ils rai'oiili lit tons les oiilr,i.;i s dont ils

furent lobjet. Aussi les soiil.iis de .Mi<l-

dletou furent ils accueillis eouime des
sauveurs, l'arnii 11 s paiiiers de Uiel trou-
ves,! lîaloclie. on a recinilli la déclaration
Min .iiile au su jel (.le son apostasie ilei la-

ralioii (iui esi inseiiv. au compte rendu
olbiiel de -on proci -

:

Les M' 11- fr.iiirn;-. iiiculirc- tlii f;oiiverip-
1111m iH.ni,i,ire ilr l.i >ii.-i,iii'ii,.Miii, se i-o it

-mares lie! Kt^li:-o de U.iiiiij, et lu i;vauile lliii--.s»

ilii iiciiple en w t'ail .'iiiiaiil.

Si I10-. pi-cirert riiii-'eiiuueiii a nous iiiibr.
,lii.si|U M ce loiir uo-< iirelre.^ oui roliise (riilmii
donner Koiiie,

I
Ils ('..sireiil nous nniiverner d.uis un -ieiis op-

pose .i ni)-, inlcréts. el ils ili'>irciii eniiiiiuii r à
i

nous Lfiiuvinul' .-eloii les cu-ih-e- ili- \,v.)\\ .\IIL
Chers Ireres en .l.-sM- Chris.

,
|iiiiir l'iinniir ilo

Dieu Mlle/. Il iii'in- aulc. alla ipie uns elliirl.s

l'iiiil re Kiiiiie soieiil eoiiroiiiie^ de sucées, el eu
reiiMir. iiiius lerons loin en notre poii\oii' pour
asMiii 1 lui- iliuits iiulll ii|il( s.

Uici ft la cause mélisse

Dans un meiiioirc publié- reconinient,
l'archevêque de Sailli Uoniface dit que
Ses sympalliies srronl loiijours acquises a
ceux qui soiil dévoiles a la Cluse mil isse.

Je m'explique, .i admire ce sent imeiit de la
part tluii prélat qui a consacre toute sa
vie, vie de sacrilices. vie d'abiiét:alion, à
l'aiioslolai le V)liis chrétien, le plus héroï-
que, le plus sublime, que l'on puisse conce-
voir. iMaisjefais une grande distinction


